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e sens de l’union d’une femme et d’un homme a beaucoup perdu de sa signification et de sa force, 

aujourd’hui. Qu’en dit le Seigneur, Créateur de l’homme et de la femme ? 

Le prophète Isaïe parle de « Ma préférence » et d’« Epousée » pour parler d’une union 

intime. Dieu préfère son peuple au point de chercher à n’être plus qu’un avec lui, et comme il ne peut 

renier sa Parole sans se renier lui-même, cette union sera irréversible. Ce n’est pas la seule fois dans la 

Bible que Dieu prend l’image du mariage pour expliquer à quel point il nous aime. En d’autres occasions 

il partira de son amour pour nous afin de nous expliquer comment les époux sont invités à s’aimer. 

L’unité qui nous est proposée avec Dieu ressemble à un mariage ; comme nous sommes loin du compte, 

n’est-ce pas ?, bien souvent, d’autant plus que l’amour conjugal garde une grande part de mystère, tout 

autant, si non plus, que l’amour de Dieu pour nous et notre amour pour lui. Mais c’est un mystère qui 

attire certains plus que tout, et d’autres plutôt moins. C’est un mystère que nous prenons souvent à bras le 

corps, avec une énergie qui nous dépasse, dont nous ne pouvons nous passer, car elle nous attire et nous 

pousse vers notre avenir. Nous sommes faits, créés, pour aimer Dieu et notre prochain comme nous-

mêmes, chacun selon sa vocation personnelle. Il n’y a pas de vocation supérieure à une autre ; la 

meilleure c’est la nôtre. 

Car les dons de la grâce sont variés, mais c’est le même Esprit… Il distribue ses dons comme il veut 

à chacun en particulier. Nous voilà rassurés, si jamais nous regrettons de ne pas être ceci ou cela, car les 

circonstances, notre histoire, les rencontres que nous avons faites au cours de notre vie, l’éducation que 

nous avons reçue, ce qui nous est extérieur comme ce qui est le fruit de notre liberté et de notre choix, 

même si tout cela n’a pas eu lieu dans les meilleures conditions, nous ont faits ce que nous sommes. C’est 

à partir de notre passé que notre présent nous envoie vers l’avenir. Nous ne devons rien regretter du passé, 

si tout est réellement don de l’Esprit, et sauf si nous sommes quelque peu responsables du moins bon ; de 

toute façon c’est à partir de là, puisque nous ne pouvons refaire le passé, que Dieu nous envoie, avec nos 

fragilités et ce qu’il nous a donné irrévocablement. Ce que nous sommes 

aujourd’hui est le socle de notre futur. L’aventure consiste alors à bien s’en rendre 

compte, pour, librement, envisager et prendre le mieux possible en main la suite de 

nos événements, accompagnés par la grâce de Dieu qui ne demande que ça. 

C’est pourquoi, très près du début de son ministère, dès qu’un essentiel est 

en place avec le groupe de ses disciples et apprentis, Jésus prend part aux noces 

auxquelles il a été invité. Le vin des noces, qu’il donne en grande quantité et 

qualité supérieure annonce-t-il le vin de l’Eucharistie ? Certains auteurs et 

théologiens le suggèrent, s’appuyant sur la réponse de Jésus : Mon heure n’est pas 

encore venue. D’ici là nous voyons Jésus apporter la joie dans un mariage ; en lui 

Dieu se réjouit de la promesse qu’un homme et une femme veulent mettre en actes 

jusqu’au dernier jour de l’un des deux, le plus longtemps possible puisque le bonheur en est la clé. Tel est 

le même désir de Dieu d’union entre lui et chacun de nous, son peuple entier, l’humanité entière. Tout 

cela sous le regard bienveillant de sa Mère qui ne cesse de nous renvoyer à lui : Tout ce qu’il vous dira, 

faites-le. Marie faisait-elle partie du personnel de service ? Pourquoi pas ? N’était-elle qu’une invitée 

parmi d’autres mais s’adressant à son fils, Fils de Dieu, pour qu’une insuffisante préparation des noces 

soit vite et discrètement corrigée ? Peut-être. Pourquoi ne demandons-nous pas plus souvent à Marie 

d’intervenir dans nos affaires chancelantes, de sorte que la joie serait plus forte que jamais, l’erreur étant 

vite compensée ?  

La destination de notre vie, c’est l’union parfaite avec Dieu, dont il a l’initiative pour pouvoir nous 

aimer parfaitement à sa guise. Par l’Esprit Saint nous sommes rendus capables d’accueillir la consigne de 

Jésus : Soyez parfaits, comme votre Père céleste est parfait. Quelles belles noces ! 

Père Jean-Louis COURBAUD 

L 

 


